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A la question de Pilate « Qu’est-ce que la vérité ? » (Jn 18,30), Jésus ne répond pas. Aucune 

réponse n’est faite au gouverneur romain. Peut-être celui-ci attendait-il une explication 

originale de ce prisonnier si surprenant qui était devant lui et qu’il allait sous peu livrer aux 

soldats pour être crucifié.  

 

Qu’est-ce que la vérité ? A cette question, saint Jean, au long de ses écrits, cherche à répondre 

afin de nous permettre d’entrer plus profondément dans la révélation du vrai Dieu qui s’incarne 

en Jésus le Christ. La vérité chrétienne n’est pas d’abord de l’ordre d’une conception 

intellectuelle, elle est une expérience spirituelle : l’expérience même de la rencontre avec Dieu 

qui se révèle à nous et nous manifeste son amour. La grande nouveauté chrétienne, c’est que le 

Christ est lui-même La vérité. Comme nous l’avons entendu dans l’évangile, Jésus, le Verbe 

fait chair, porte en lui la plénitude de la révélation en nous faisant connaître le Père. En ce sens 

il est la Vérité. Et, pour aider ses disciples à comprendre, il place la vérité entre deux autres 

titres : il est aussi le chemin et la vie (Jn 14, 6). Il est le Chemin – le vrai et l’unique chemin – 

parce que lui seul nous conduit vers le Père et la découverte de l’amour du Père. Il est aussi la 

Vie car il nous communique la vie divine, lui qui est venu « pour que les hommes aient la vie 

et qu’ils l’aient en abondance. » (Jn 10, 10)  

 

Dans l’expérience de la rencontre du Christ qui manifeste, par le don de sa vie, combien Dieu 

nous aime, nous découvrons la vérité comme inséparable de l’amour, car la vérité de Dieu, c’est 

comme l’affirme saint Jean de manière forte « Dieu est amour » (1 Jn 4, 8) et, là, est l’essentiel 

de la vérité, de la révélation chrétienne. Saint Paul nous dit : « L’amour ne se réjouit pas de ce 

qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai. » (1 Co 13, 6) L’amour dans la vérité : 

voilà le chemin qu’ont offert à l’Eglise la foi profonde et la pensée théologique du pape Benoît 

XVI, pour qui amour et vérité sont inséparables dans la contemplation du Christ Jésus. Telle a 

été une des lignes fortes de son enseignement et de l’héritage qu’il nous laisse aujourd’hui. 

 

Rappelons-nous que la devise épiscopale du défunt pape est une parole de l’apôtre Jean qui 

invite ses disciples à devenir « coopérateur de la vérité ». Ainsi Benoît XVI écrit-il : « J'ai 

choisi pour devise épiscopale la parole extraite de la troisième lettre de saint Jean : 

"Coopérateurs de la vérité", premièrement parce que cela me paraissait faire le lien entre ma 

tâche précédente et ma nouvelle mission. Toute proportion gardée, il s'agit bien toujours de la 

même chose : rechercher la Vérité, se mettre à son service. Et, deuxièmement, parce que dans 

le monde actuel, la question de la Vérité a presque disparu, qu'elle paraît dépasser l'homme, 

et que sans elle tout disparaît, cette devise me sembla moderne dans le bon sens du terme.1 » 

Benoît XVI, comme théologien et comme pasteur, perçoit avec acuité la situation de relativisme 

de la société actuelle où chacun veut faire sa vérité en fonction de ce qui lui convient ou lui 

importe.  

 

Cette crise de la vérité ne va pas seule car elle se conjugue avec une crise de la foi en l’amour. 

La crise de l’amour vient des atrocités du XXe siècle où l’homme a perdu foi en la force de 

l’amour dans l’humanité. Ainsi sa première encyclique portera sur l’amour : « Dans un monde 

où l’on associe parfois la vengeance au nom de Dieu, ou même le devoir de la haine et de la 

violence, c’est un message qui a une grande actualité et une signification très concrète. C’est 

pourquoi, dans ma première Encyclique, je désire parler de l’amour dont Dieu nous comble et 

que nous devons communiquer aux autres. » (Deus caritas est §1) Et quelques années plus tard, 

                                                 
1 Extrait de "Ma vie, souvenirs (1927-1977)", édité en 1997. 



Benoît XVI revient sur le lien étroit entre l’amour et la vérité : « L’amour dans la vérité (Caritas 

in veritate), dont Jésus s’est fait le témoin dans sa vie terrestre et surtout par sa mort et sa 

résurrection, est la force dynamique essentielle du vrai développement de chaque personne et 

de l’humanité tout entière. L’amour – « caritas » – est une force extraordinaire qui pousse les 

personnes à s’engager avec courage et générosité dans le domaine de la justice et de la paix. 

C’est une force qui a son origine en Dieu, Amour éternel et Vérité absolue. » (Caritas in veritate 

§1) Et il ajoute : « Dans le Christ, l’amour dans la vérité devient le Visage de sa Personne. 

C’est notre vocation d’aimer nos frères dans la vérité de son dessein. Lui-même, en effet, est la 

Vérité. (cf. Jn 14, 6). » 

 

Ce souci conjugué de la vérité et de l’amour comme expression de la foi chrétienne trouve de 

nombreuses expressions dans la vie et le pontificat de Benoît XVI. Soulignons la tâche ardue 

et courageuse du théologien, présent au Concile Vatican II, qui a cherché à comprendre les défis 

du monde contemporain et à dialoguer avec tous, cherchant à rendre compte de la foi de 

l’Eglise, en s’appuyant sur les ressources de la Tradition chrétienne où foi et raison se 

conjuguent, l’une cherchant l’autre comme le dit le vieil adage d’Anselme de Cantorbery : 

« Fides quaerens intellectum ». C’est le même courage qui l’a conduit dès le début de son 

pontificat à dénoncer les agressions sexuelles commises par des prêtres ou des religieux, et il a 

entraîné l’Eglise sur un chemin de vérité, de justice et de conversion et il fut à l’origine de 

nombreuses réformes pour un traitement plus rigoureux de ces situations. C’est également, le 

courage de la vérité et de l’amour qui l’a conduit, à la grande surprise de tous, à renoncer à son 

pontificat et à se retirer dans la discrétion et l’humilité pour une vie de prière.  

 

Prions pour que le Seigneur accueille dans sa bonté le pape émérite Benoît XVI, en confiant à 

la miséricorde de Dieu « l’humble serviteur dans la vigne du Seigneur » comme il se présenta 

aux fidèles le jour de son élection. Gardons dans nos cœurs sa devise qui nous invite à devenir 

des collaborateurs de la vérité pour apprendre à aimer comme le Christ nous a aimés. Prions 

aussi pour son successeur, le Pape François. Qu’il puisse continuer à guider l’Église avec le 

courage que donnent l’amour et la vérité. Amen 

 

 


